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Au cours de cette derniere decennie, le phytoplancton 
de la baie de Kaštela a vecu un tas de changements, se 
manifestant sous forme tle l'accroissement tle la protluct-ion 
primaire et tle la densite, sous celle tles tlifferences tlu 
cycle saiisonnier et tlu changement tles propo-rtions quanti­
tatives entre les populations diatomiques. On a presente 
les fluctuations sa~sonnieres et celles a long terme des Dia­
tomes Nitzschia seriata, Skeletonema costatum et Lepto­
cylindrus danicus, qui au fur et a mesure sont devenues 
les trois esipeces quantitativement les plUL'l inJiportantes dam; 
la bai·e de Kaštela, influen!;ant en grantle mesure les fluc­
tuations du phytoplancton total. On a dec1it les change­
ments relies a l'eutrophisation graduelle tle la region, con­
tlitionnee par des facteurs locaux. Cependant, malgre 
l'augmentation permanente tles phosphates, celle de la pro­
tluction primaire et tle la tlensite tlu phytoplancton tlans 
la baie tle Kaštela, les fluctuations a long terme naturel­
les y sont toujours presentes. 

INTRODUCTION 

La baie de Kaš'tela est certainement la region de l'Adriatique le plus 
longtemps et le plus systematiquement etudiee: tant son milieu abiotique que 
celui biotique. C'est deja en 1934 que E r c e go vi ć a commence les recherches 

_ qualitartives et quantitatives sur le phyitop.Jancton. Ces recherches ne presentent 
pas des travaux-pilotes pour l'Adriatique seule, mais aussi bien pour la 
Mediterra:nee. Sur la base de cette e.tude complexe du phyfoplanoton et des 
facteurs abioltiques du milieu, il a constate les lois fondamentales regissant la 
communaute phytoplanctonique. C'est pourquoi ees recherches representent la 
base de toutes les recherches ecologiques posterieures - sur le phytoplancton 
dans l'Adriatique (E r c e go vi ć, 1936, 1940). 
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On a continue les recherches sur le .phytopliancton de cette region dans la 
periode de l'apres-guerre. En effet, a partir de 1956/57 on etudie, dans le cadre 
des recherches sur la productiwte de l'Adriatique centrale, la producition 
primaire, la densite et plus tard la biomasse .tlu phytoplancton. On effectue 
regulierement les echanfallonages du phytoplancton une fois par mois, en 
etudiant en meme temps tous les prind.1paux niveaux trophiques de la· chaine 
alimenta-ire en mer ainsi que les parametres physico-chimiques fondamentaux. 
L'e.tude permanente tlu phyitoplanoton nous a rendu possible de noter cerfains 
changements dans la baie de Kaštela au cours de la derniere decennie, 
changements qui, a notre avis, sont _tlu.s en grande mesure a l'influence de 
l'activite antropogene et donrt cerltains seront analyses da;ns le present travail. 

QUELQUES RESULTATS DES RECHERCHES EFFECTUEES JUSQU'A 
PRESENT 

On citera qlielques resuLtats des recherches sur le phytoplancton de la 
baie de Kaštela, deja publies, et qui sont etroitement lies au sujet de ce travail, 
c'est-a-dire aux effets de l'eutTophisa:tion sur 1e phytoplancton. 

Sur la base des resultats connus on pourrait conclure que la baie de Kaš­
tela est une des regions les plus productives de la mer Adriatique (P u ch e r­
-P e :tko vi ć, 1974). Pendant les quinze dernieres annees, la production annu­
elle primaire dans cet-te baie varie entre 115 et 240 g C/m2, alors que l'abon­
dance annuelle numeriq,ue moyenne tlu phytoplancton se tient dans les limites 
de 400 et 1000 X 103 cell./1. Auparavant, ees valeurs etaient quelquefois pour 
un ordre de grandeur inferieures aux va,leurs aotuelles. Ainsi par ex. l'abon­
dance moyenne annuelle tlu phytoplancton dans la peviode de 1956/57 a 1963 
variaiit dans les limites de 16 a 50 X 103 cell./t La biomasse tlu phytoplancton, 
obtenue par • 1a mesure des pigments photosynthetiques, nous a fourni les 
valeurs de 15 a _35 mg de chlorophyHe a!m2 au cours d'une certaine annee 
(H ome n, 1979). 

A part la convection verticale qui assure l'apport des sels nutriltifs dans 
les couches de surface, d'autres fac.teurs influencent aussi la productivite de la 
baie, tels les surfaces cullbivees et la zone forestiere qui l'entourent, le fleuve 
Jadro qui se jette dans la baie. En plus, environ 600/o des eaux residuaires 
urhaines de Split sont deversees dans la baie de Kaštela. Ce sont des eaux au 
caractere mixte, partiellement industrielles, paritiellement domestiques, ainsi 
que les effets qu'elles provoquent dans la mer, sont le resultat ·de cette 
pollu1tion globale. Ces eaux etant plus legeres, se retiennent a la surface et 
maintiennent un gradient ver.tical de salinite et cel!ui de la densite tres marque 
et stable dans la periode plus chaooe de l'annee. 

Dans les recherches anterieures (P u ch e r - P e itko vi ć, 1975, 1976) on 
avait etudie !'influence des eaux residuaires urbaines sur les fluctuations 
saisonnieres de l 'abondance numerique du phytoplancton au cours d'une 
periode englobant plusieurs annees. Cette influence se manifeste surtout en 
ete, .. pendant la stratifiaation thermique et ceUe de la salinite de la mer, quand 
l'apport des sels nutdtifs provenant tlu fond , est tres limite et quand, prati­
quement, n n'y a pas de pluie et !'influence de la cote est plus forte, fait tlu 
surtout a l'accroissement . de la concentration de la population. En plus, en ete 
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et en automne, cette baie se comporte en tant que bassin de dilution. Ceci 
veut dire que dans la couche de surface l'eau en sort principalement, alors que 
dans celle de fond elle penetre. Dans ce cas, l'influence de la cote sur la baie 
est plus forite que dans d 'autres saisons, quand un autre type de circulation 
se manifeste, entrainant une influence de la haute mer plus accentuee, sur les 
caracteristiques oceanographiques de cette baie (Zore - A r ma n da, 1979). 
C'est jusqu'en 1968 que l'ete fuit caracterise par une densite de phytoplancton 
tres basse, alors qu'au cours des dernieres annees, cette periode am,si, connait 
des quantites de phytoplancton tres elevees. Certaines annees, dans cette 
periode, peu;t avoir lieu meme le maximum de l'abondlance numerique du 
phytoplancton, a cause duquel les amplitudes des oscillations saisonnieres de 
la densite sontt considerab'lement diminuees. Ce phenomene se manifeste surtout 
dans la couche superieure euphotique, celle entre O et 10 m de profondeur, ou 
peuvent apparaitre des quantites plus grandes de phosphates ce qui cariacterise 
generalement • 1a periode estivale (P u ch e r - P e itko vi ć, 1975). H ome n 
(1979) considere que, vu le maximum estival des Copepodes dans la region, 
l'excretion directe du zooplancton pourrait se faire importante aussi pour la 
regeneration des sels nutritifs. 

RESULTATS DES RECHERCHES RECENTES ET DISCUSSION 

Grace a l'analyse de la communaulte phytoplanctonique de Ja baie de 
Kaštela englobant plusieurs annees, on peut remarquer certains changements 
qui se sont manifestes au cours des dernieres 10 annees tant en oomposition 
qualitative qu'en etat dynamique de certaines populations de Diatomees. Ces 
changements pou:rra:ient egalement etre attribues a l'eutrophisation de la baie. 
Ces recherches ont ete effeotuees sur la base du materiel preleve dans la 
periode de 1962 a 1977. La comparaison en a ete faite avec les resultats obtenus 
par E r c e g ,ovi ć (1936). La methode de capture du phytoplancton et de 
l'elaboration des echantiUons n 'a pas ete modifiee pendant taut ce temps 
et a ete effectuee par la sedimentation et le denombrement du ma.teriel 
d'apres U ter m č:i h 1. La Fig. 1 presente la station exploree (43°31' N; 
16°23' E). 

Les Diatomees sont le groupe predominant de la communaute phyto­
planctonique de la baie de Kaštela presentant entre 70, 7 et 99,20/o de l'abon­
dance numerique du phy.toplancton total (Tab. 3). 

Par l'analyse separee du nanoplancton (fraction de taille moindre de 
50 µ) on a trouve que, dans la baie de Kaštela, les Diatomees sont dominantes 
et que, dans cette fraction moindre du phytoplancton, elles presentent entre 
55,6 et 970/o du nombre total de cellules au cours de l'annee (P u ch e r -
- Pet ko vi ć, 1973, H ome n, 1979). On retrouve une telle situat1on pre­
dominante de Diatomees dans toutes les deux composantes de taille (micro­
et nanop1'anctonique) dans les baies eutrophiques de l'Adriatique centrale, 
telles la baie de Kaštela et celle de Šibenik. Sinon, dans la region cotiere 
i1 est plus frequent que, dans la fraction de taille moindre du phytoplancton, 
predominent les formes autotrophes de Flagelles de differents groupes syste­
matiques, ainsi que les petits Dinoflagelles, appartenant en majorite a l'ordre 
Gymnodiniales (par ex. dans le port de Split). Dans les eaux du large de 
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Fig. 1. Carte de la reg10n avec la station oi'l on effectue les recherches 
permanentes sur la communaute planctonique et les facteurs 
physico-chimiques. 

l'Adriatique, ce sont les Coccolithoplrorides qui sont les plus imporitants dans 
le nanoplancton. 

En Adriatique centrale, on a enregistre jusqu'a present 120 especes pela­
giques de Diatomees (P u c h e r - P e t k o vi ć, 1966) dont 70 apparaissent 
en moyenne au cours de l'annee dans le plancton d'Utermohl de la baie de 
Kaštela. Parmi elles, on trouve un nombre plus eleve de formes dominantes, 
representees avec plus de 100/o du nombre total de Diatomees. Sur le tableau 
1 figurent les especes dominan.tes du travail d'E r c e g o vi ć (1936) pour 
l'annee 1934 et celles de nos donnees pour la peri0de 1962-1970 pour les 
differentes saisons de l'annee. 

Le tableau 1 demontre que, parmi les Diatomees, apparaissent, au cours 
de cette periode, 39 especes dominantes. Le nombre des especes dominantes 
varie d'apres les saisons entre 19 au printemps et 28 en hiver. La periode 
hivernale est caracterisee sur:tout par la domination des especes tlu genre_ 
Chaetoceros et des Diabomees. tlu groupe de Pennees appartenant aux genres 
Thalassionema, Thalassiothrix et Asterionella. L'espece quantitativement im­
portante de cette periode de recherche est Thalassiothrix frauenfeldi, domi-
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Tableau 1, Especes dominantes de Diatomees dans la baie de Kaštela pour l'annee 
• 1934 ainsi que pour la periode 1962-1970 

Especes dominantes 
de Diatomees 

Melosira sulcata 
Skeletonema costatum 
Thalassiosira sp. 
Dactyliosolen međiterraneus 
Lep~ocylindrus danicus 
Guinardia blavyana 
Rhizosolenia đelicatula 
Rhizosolenia stolterfothi 
Rhizosolenia imbricata 
Rhizosolenia styliformis 
Rhizosolenia hebetata f. semispina 
Rhizosolenia calcar avis 
Rhizosolenia alata f. gracillima 
Bacteriastrum delicatulum 
Bacteriastrum hyalinum 
Chaetoceros atlanticus var. neapolitana 
Chaetoceros dadayi 
Chaetoceros rostratus 
Chaetoceros peruvianus 
Chaetoceros decipiens 
Chaetoceros lorenzianus 
Chaetoceros compressus 
Chaetoceros affinis 
Chaetoceros laciniosus 
Chaetoceros brevis 
Chaetoceros subsecundus 
Chaetoceros diversus 
Chaetoceros wighami 
Chaetoceros vixvisibilis 
Chaetoceros curvisetus 
Chaetoceros tortissimus 
Cerataulina bergoni 
Hemiaulus haucki 
Hemiaulus sinensis 
Thalassionema nitzschioiđes 
Thalassiothrix longissima 
Thalassiothrix frauenfeldi 
Asterionella japonica 
Nitzschia seriata 
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nante dans :boutes 1es saisons, de sorte a etre presente dans chaque preleve­
ment phyto·planctonique. En mars 1967 on a enregistre pour la premiere fois 
l'espeee Asterionella japonica qui, des alors, peut dominer parmi les Diato­
mees de la periode hivernale. C'est đone en hiver que le nombre d'especes 
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d;ominantes est le ·plus eleve, etaint donne la diversite considerable des especes 
tlu genre Chaetoceros. 

Dans la periode de recherche 1971-1977 (Tableau 2) c'est Asterionella 
japonica qui successivement _devient de plus en plus abondante, de sorte que 
·sa domination s'etend aussi sur les au.tres saisons de l'annee. Cette espece fut 
enregistree par E r c e go vi ć (1940) dans la region des canaux de l'Adria­
tique centrale. Le meme auteur mentionne l'espece Skeletonema costatum 

Tableau 2. Especes dominantes de Diatomees dans la baie -de Kaštela dans la .periode 
1971-1977 

Especes domina-ntes I-III IV-VI VII-IX x~xn 
de Diatomees Hiver Printemps Ete Automne 

Skeletonema costatum + + + + 
Leptocylindrus danicus + + + + 
Leptocylindrus minimus + 
Guinardia blavyana + 
Rhizosolenia delicatula + · 
Rhizosolenia stolterfothi + 
Rhizosolenia hebetata f . semispina + 
Bacteriastrum delicatulum + + 
Chaetoceros danicus + 
Chaetoceros rostratus + 
Chaetoceros convolutus + 
Chaetoceors lorenzianus + + 
Chaetoceros compressus + + 
Chaetoceros affinis + + 
Chaetoceros laciniosus + 
Chaetoceros wighami + + 
Chaetoceros curvisetus + + + 
Eucampia zoodiacus + 
Eucampia cornuta + 
Cerataulina bergoni + 
Hemiaulus haucki + + 
Thalassionema nitzschioides + + 
Thalassiothrix frauenfeldi + 
Asterionella japonica + + 
Nitzschia seriata + + + + 
pour les periodes automnale et prin:taniere dans 1.a baie de Kaštela. Dans nos 
echantillons, elle apparait a pei.ne en mai 1968, depuis quand elle fait partie 
des Diatomees plus importantes de la baie de Kaštela, dont on reparlera plus 
largement plus tard. Leptocylindrus danicus, Diatomee commune dans 1a baie 
de Kaštela est presente en quantites plus grandes a peine depuli.s 1973 et 
devient une <les especes 1es plus abontdantes de cette region. L'analyse des 
populations de Dia'.tomees a demontre un appauvrissement general tlu nombre 
d'especes dominantes. Dans cette periode, 25 especes apparaissent parmi les 
Diatomees dominantes, dont 11 en hiver, 9 au printemps, 11 en ete et 13 en 
automne. La periode 1971-1977 est caracterisee par un nOmibre ·reduit de 
formes dominantes parmi ·les especes· appar.tenant · au genre Chaetoceros. 
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D'autre part, certaines autres Diatomees qui furent dominantes au cours de 
toute l'annee, predominent mainitenant seulement dans une saison determinee 
de l'annee. Ceci se rapporte principalement a l'-espece Thalassiothrix fraue'Tlr­
feldi, qui est maintenant predominante seulement parmi les Diatomees de la 
periode hivernale, Cerataulina bergoni, qui prevaut en automne et H~rmiaulus 
haucki qui predomine au prin'.temps et en automne. Ce changement est du 
a l'abondance numerique relative augmentee des especes Nitzschia seriata, 
Skeletonema costatum et Leptocylindrus danicus, dans cette periode, de sorte 
que, peu a peu, ees trois Diatomees deviennent les especes quantitativement 
plus importantes dans la baie de Kaštela. Ceci est le changement plus signifi­
catif par rapport aux annees precedentes de recherches. Sur le tableau 2 
figure la liste des Diatomees dominantes dans la periode 1971-1977. 

Le tableau 3 nous permet de suivre le deve1oppement des trois Diatomees 
3.U cours de toute la periode de recherches. On voit que l'espece Nitzschia 
seriata n'etait pas • dominante dans la region jusqu'a 1963 inclus, mais que 
depuis 1964 a 1972 son abondance annuelle relative moyenne presente entre 
39,0 et 85,00/o de Diatomees. Depuis 1973 son abondance relative dans le 
groupe de Diatomees est moins elevee (10,4 a 40,80/o), car en ce moment elle 
partage la dominat'ion avec les especes Skeletonema costatum et Leptocylindrus 
danicus. En effet, depuis 1970, l'espece quantitativement la plus importante 
de la region devient Skeletonema costatum, alors que Leptocylindrus danicus 
s'y joint, en des pr-oportions plus grandes, a peine en 1973. 

Les figures 2a, 2b, 2c et 2d presentent les fluctuations saisonnieres des 
especes Nitzschia seriata, Skeletonema costatum et Leptocylindrus danicus 

Tableau 3. Fluctuations pluriannuelles de l'abondance numenque du phytoplancton 
total et de l'abondance relative du groupe de Diatomees et des especes 
Nitzschia seriata, Skeletonema costatum et Leptocylindrus danicus parmi 
les populations de Diatomees 

Phytoplancton total Diatomees Nitzschia Skeletonema Leptocylindrus 
Annee Moyenne annuelle Participation Participation parmi les Diatomees 

N/1 CO+lO m) O/o (0+10 m) O/o (O+JO m) 

1934 92 971 94,6 0,0 0,0 1,5 

1962 76 089 96,3 3,7 0,0 0,8 

1963 55 083 94,4 9,9 0,0 0,8 

1964 246 719 99,2 85,0 0,0 0,1 
1965 266 941 98,9 61,8 0,0 3,2 

1966 431 4ey2 98,5 81,0 0,0 0,4 
1967 76 355 96,7 67,7 0,0 0,2 
1968 998 949 98,7 76,6 2,8 0,9 
1969 681 828 97,3 64,4 1,7 3,8 
1970 883 438 97,9 39,0 45,8 1,7 . 
1971 471 681 95,2 43,6 19,9 4,3 
1972 583 418 88,5 71,6 9,1 1,1 
1973 436 667 93,1 17,0 20,9 11,2 
1934 93 871 94,6 o.o 0,0 1,5 
1975 795 953 80,8 40,8 11,3 · ·· 13,5 
1976 409 729 70,7 10,4 5,8 • 6,1 
1977 827 196 79,3 21,2 8,7 25,7 
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Fig. 2a. Fluctuations saisonnieres des 
especes Nitzschia seriata (ligne 
pleine) et Leptocylindrus dani­
cus (Iigne en tirets) de 1962 a 
1967 dans la baie de Kaštela 
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Fig. 2b. Fluotuations saisonmeres de ­
especes Nitzschia senata (ligne 
pleine), Leptocyli ndrus danicus 
(ligne en tirets) et Skeletonema 
costatum (ligne .en tirets et po­
intilles de 1968 a 1972 dans la 
baie de Kaštela 
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Fig. 2c. Fluctuations saisonnieres des 
especes Nitzschia seriata (ligne 
pleine), Leptocylindrus danicus 
(ligne en tirets) et Skeletone­
ma costatum (ligne en tirets et 
pointilles de 1973 a 1975 dans 
la baie de Kaštela 
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Fig. 2d. Fluctuations saisonnieres des 
especes Nitzschia seriata (ligne 
pleine), Leptocylindrus danicus 
(ligne en tirets) et Skeletone­
ma costatum (ligne en tirets et 
pointilles de 1976 a 1977 dans 
la baie de Kaštela 

dans la periode de 1962 a 1977. Les annees de reeherche y sont groupees sur 
la base de eertaines earaeteristiques dans l'aipparition de ees espeees. 

De 1962 a 1967, seule Nitzschia seriata (Fig. 2a) est importante parmi ees 
espeoes. La courbe de ses fluetuations saisonnieres est bimodale, avee un 
maximum nota:ble dans la periode hiverno~printaniere et eelle automnale et 
avee un mm1mum pendant la partie plus ehaude de l'annee. Leptocylindrus 
danicus n'apparait que temporairement avee des valeurs modestes dans la 
periode ehaude. 

La periode jusqu'a 1972 (Fig. 2b) est earaeterisee par l'aeeroissement 
quantitatif de l'espeee Leptocylindrus danicus ai,nsi que par l'apparition de la 
Diatomee Skeletonema costatum qui se classe parmi les formes phytoplanetoni­
ques dominantes. La floraison de l'espece Nitzschia seriata dure maintenant 
plus longtemps et son minimum printanier est maintenant moins intensif et 
limite a une periode de temps moins longue. Jusqu'a l'annee 1973, e'est le 
type trimodale de sa courbe saisonniere qui predomine, avee un aeeroissement 
hiverno-printanier, printano-estival et eelui automna,l. L'espece Leptocylindrus 
danicus est plus frequente dans cette periode qu'auparavant. Skeletonema 
costatum, apparaissant en 1969, atteint depuis .lors des maximums saisonniers 
notables, avee des valeurs entre 105 et 106 de eell./1, pour la plupart vers la 
fin de l'automne. 

La figure 2e presentant la periode jusqu'a 1975 nous fait voir que main­
tenant les maximums saisonniers de ees trois especes alternent. C'est la raison 



88 T. PUCHER-PETKOVIC ET I. MARASOVIC 

principale pour laquelle }es amplitudes des oscillations saisonmeres de la 
densite du phytoplancton diminuent alors, et disparait, par suite, le minimum 
estival caracteristique. R e g ne r (1979) trouve le maximum de Copepodes 
dans cette periode qu'elle met en relation avec la quantite suffisante de nour­
riture. 

Dans la derniere periode, celile jusqu'a 1977 (Fig. 2d) apparait de nouveau 
le minimum estival, tant pour ees trois especes caraoteristiques que pour le 
phytoplancton total, dont les fluctuations saisonnieres et celles a long terme 
sont en relation etroite avec les fluctuations de ees trois Diatomees. Les don­
nees plus recentes, encore inedites, dafant de 1978 et 1979, inidiquent la meme 
situation. 

La figure 3 presente les fluctuations des especes Nitzschia seriata, Skele­
tonema costatum et Leptocylindrus danicus et celles du phytoplancton total 
au cours d'une periode englobant plusieurs annees. Ces fluctuations nous font 
conclure que la forme de la courbe du phytoplancton est conditionne par les 
fluctuations de ees trnis especes dominantes. 
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Fig. 3. Fluctuations a long terme de 
l'abondance numerique du phy­
toplancton total (ligne pleine) et 
des especes Nitzschia seriata, 
Leptocylindrus danicus et Ske­
letonema costatum ensemble 
(ligne en tirets) dans la couche 
euphotique superieure (0+10 m) 
de la baie de Kaštela 

Etant donne l'augmentation de l'abondance numerique du phytoplancton 
au oours de la periode passee et les chan:gements se rapportant a la structure 
et la dynamique des populations diatomiques, on eshme que la baie de Ka­
štela se trouve dans la phase du debut de l'eurtrophisation. Cette phase est 
caracterisee par la pullulation en masse de certaines especes de Diatomees, 
considerees comme »opportunistes« (Per e s, 1976). Ce groupe est forme 
justement des especes traitees ci-dessus, ainsi que de certaines a u tres, telles 
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Eucampia cornuta et Eucampia zoodiacus, qui a peine dans la periode 1971-
-1977 sont apparues dans oette baie (TabJau 2) et qui peuvent pendant quel­
ques annees etre dominantes dans la periode estivale, en apparaissant en 
association avec les especes Skeletonema costatum et Leptocylindrus danicus. 

Les resultats similaires ont ete obtenus auparavant, pendant les experi­
mentations sur la fertilisation artificie11-e du lac de l'ile de Mljet. Les recher­
ches effectuees dans les conditions normales, de 1951 a 1953, ont demontre le 
caractere oligotrophique de cette region. Ce n 'est que pendant le maximum 
automno-hivernal et celui printanier du phytoplanoton que la densite s'est 
elevee a 100 et 200 X 103 cell./1. Les maximums etaient dus a la poussee des 
espeoes appartenant aux genres Chaetoceros et Bacteriastrum ainsi qu'a 
l'espece Thalassiothrix frauenfeldi (P u ch e r - Pet kov i ć, 1957). En 1954 
a ete effectuee la fertilisation du lac de Mljet au moyen du superph:::isphate, 
auquel on avait ajoute prealablement de l'acide sulfurique, et de l'extrait de 
terre comme agent complementaire de fertilisation (B u l j a n, 1957). Apres 
les experimentations sur la fertilisation , effectuees pendant la stagnation 
estivale du phytoplancton en juillet, aout et septembre, la densite du phyto­
plancton a augmente de plus de 20 fois et oeci comme c:msequence de la 
poussee des especes Leptocylindrus adriaticus et Nitzschia sp. (le plus proba­
blement N. delicatissima) . Les especes dominantes avant l'experimentation, 
etaient maintenant de moindre importance (P u ch e r - Pet kov i ć, 1960). 

L'eutrophisation graduelle de la baie de Kaštela est suggeree egalement 
par le fait que, le long de toute la periode etudiee, on observe une tendance 
a l'accroissement des phosphates qui, meme si tres modere, est permanent et 
suivi de l'accroissement parallele de la production primaire. Sur le tableau 4 
figurent les moyennes mobiles de ees deux parametres pour les periodes de 
cinq annees, a partir de 1962 en avant. 

Taibleaiu 4. Fluatuations des valeuns• moyennes des phosiphates (P-PO,, µg at/I) et de 
la production primaire (g C/m2/an) dans la baie de Kaštela de 1962 a 
1977 (B u I j a n et Z o r e - A r m a n d a, 1966; V u k a d i n , donnees 
inedites) 

Production primaire 
Peliode P -POr, µg at/1 (g C/m 2/an) 

1962-1966. 0,049 115,5 
1963-1967. 0,052 121,2 

1964-1968. 0,059 136,1 

1965- 1969. 0,061 159,4 

1966-1970. 0,062 168,5 

1967-1971. 0,070 185,9 

1968- 1972. 0,075 196,9 
1969-1973. 0,077 196,6 
1970-1974. 0,084 198,8 

1971-1975. 0,088 202,5 

1972-1!176. 0,083 206,3 
1973-1977. 0,080 206,3 
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La figure 4, representant les tluctuations a long terme de l'abondance 
numerique du phytoplancton dans la colonne d 'eau, celles des precipitations 
et de la transparence de -l'eau de mer, rend evidente l'interdependance de ees 
trois parametres. La transparence, comme indicateur grossier de la production 
tlu pnytoplancton, suit les fluctuations de sa densite. On ,Peut en deduire que 
!'influence du phytoplancton sur la transparence de cette baie est plus forte 
que la presence de la matiere turbide. Le cours des quantites annuelles de 
precipitations (donnees de la station meteorol.ogique de !'Institut, sur la pointe 
de Marjan) suit relativement bien, meme si plus faiblement que la transpa­
rence, les fluctuations de la densite tlu phytoplancton, ce qui est comprehen­
sible etant donne que l'apport des matieres nutritives du continent dans la 
baie ne se fait que partiellement. 

ero .., 
~ 700 

~ 
:§600 

~ 
!!!.500 
CI. 
o 

1 , 00 

300 

200 

100 

I 
,-\ /I 

I\ I \ I \ 

-~ 900 1' \ I \ I \ 
... I \ I \ I I 
~ 1 ' I \ f\ I \ 

B
rn ,..,..! ,f \ I \ii \ 
>- \. I I 

:! /O<XJ ' 

' I I 
\ I I 

I I I 700 

I/ 

12 

13 

193' 

D 

Fig. 4. Interdependance de Ia densite 
du phytoplancton, de la tran­
sparence (ligne pleine) et des 
precipitations (ligne en tirets) 
dans la baie de Kaštela 

Le ci-dit pewt nous faire conclure que les facteurs locaux provenant du 
continent (eaux residuaires urbaines, eaux des prec~pitations) reglent en 
grande mesure les fluctuati.ons saisonnieres et celles a long terme du phyto­
plancton de la baie de Kaštela. Ces facteurs influencent considerablement 
l'augmentation graduelle de la productivite de la baie. Cependant, les periJdes 
de 2 a 3 annees caracterisees par une aibondance numerique du phytoplancton 
elevee sont suivies des periodes plus courtes d'une abondance moins grande 
et d 'une baisse legere de phosphates, liee a une stagnati-on de la production 
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primaire. Un tel cours de ees trois parametres les dernieres annees, nous fait 
conclure que, hors l'accroissement general de la productivite dans cette 
region, se manifestent e.gaJ.ement les fluctuations naturelles sur une echelle 
plus large. Cependant, les minimums de densite tlu phytoplancton, apparus en 
1973 et 1976, sont de 5 fois plus hauts que les minimums qui ont eu lieu avant 
1968 (Fig. 3, Tableau 4) . 

CONCLUSIONS 

11 semble que les changements dans la structure et 1a dynamique tlu 
phytoplancton, observes au cours des dernieres dix annees dans la baie de 
Kaštela pourraient etre mis en relation avec l'eutrnphisation graduelle de la 
region. On a remarque le suivant: 

Les fluctuations saisonnieres tlu phy,toplancton, caracterisees auparavant 
par un mmunum estival apparent, ne sont plus aussi marquees etant donne 
que les quantites tlu phytoplancton restent relativement elevees durant l'ete 
aussi. 

Le nombre d'especes de Diatomees dominantes est diminue dans la periode 
1971-1977, compare a l'annee 1934 et a la periode 1962-1970. 

La domination dans la communaute phytoplanotonique est prise par les 
Diatomees Nitzschia seriata, Leptocylindrus danicus et Skeletonema costatum, 
qui sont typiques pour les milieux eutrophiques. Ces trois especes ensemble 
orientent les ·nuctuations saisonnieres et celles a long terme du phytoplancton 
total. 

On a remarque l'a,pparition et la domination des especes Eucampia zoodia­
cus et Eucampia cornuta dans la periode estivale ainsi ,que celle de l'espece 
Asterionella japonica, qui se classe parmi les Diatomees plus abondantes. 

L'abondance relative des especes appartenant au genre Chaetoceros est 
en generaJ diminuee. On n'observe plus la pres,ence des especes Chaetoceros 
tetrastichon et Chaetoceros dadayi. 

On a note un accroissement leger mais permanent ,de phosphates, tlu aux 
facteurs locaux et suivi d'une· augmentation parallele de la production primaire 
et celle de la densite tlu phytoplancton. 

Hors la tendance generale a l'augmentation de la densite tlu phytoplancton, 
on a note les _periodes de densite plus basse, qui relevent !'influence des 
fl uctua tions • naturelles. 
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U ovom radu su obrađeni rezultati dugogodišnjih istraživanja fitoplank­
tonske zajednice Kaštelanskog zaljeva, na osnovi čega su analizirane promjene 
koje su uslijedile za posljednjih desetak godina unutar te zajednice. 

Kaštelanski za,ljev kraj Splita spada među najproduktivnija područja 
Jadranskog mora, s prosječnom godišnjom primarnom proizvodnjom od 115 
do 240 g C/m2 i prosječnom godišnjom gustoćom fitoplanktona od 300 do 700 
X 103 st./1. Karakteristi·čno je da oba parametra u posljednje vrijeme pokazuju 
trend porasta, što se dovodi u vezu s povećanom eutrofikacijom od strane 
kopna. 

U jednom ranijem radu razmatrao je utjecaj gradskih ,otpadnih voda na 
sezonski ciklus fitoplan,ktona i njegovu nurneri&u abundanciju kroz višego­
dišnji aspekt. U ovom radu praćene su, međutim pojave koje su, _prema našem 
mišljenju, također rezultat eutrofikacije zaljeva, a odražavaju se na kvalita­
tivnom sastavu i povećanoj gustoći , kao i na promijenjenim kvantitativnim 
odnosima između poj,edinačnih dijatomejskih populacija. Naime , neke dijato­
meje, koje do sada nisu bi1le značajne ili se čak uopće nisu ni javljale u ,ovom 
području, sada postaju dominantne, sačinjavajući najiveći dio fitoplanktonske 
biomase. To se naročifo odnosi na vrste Skeletonema costatum, Nitzschia 
seriata i Leptocylindrus danicus. Zapažena je i pojava vrsta karakterističnih 
za eutrofiziranu morsku sredinu, a koje se ranijih godina uopće nisu sretale 
u Kaštelanskom zaljevu: Eucampia zoodiacus, Eucampia cornuta i naročito 

Asterionella japonica, koja se oodnjih godina javlja u :>Jnačajnim količinama. 

Osim toga, nestale su neke vrste koje srno ranijih godina redovito nalazili 
u Kaštelanskom zaljevu: Chaetoceros tetrastichon, Chaetoceros dadayi. 

Pored navedenih promjena, uočen je i lagani, ali karakteristični porast 
fosfata u razdoblju istraživanja, koji je praćen paralelnim poras·tom proizvod­
nje, što nas zajedno upućuje na zaključak da se Kaštelanski zaljev nalazi u 
početnoj fazi eutrofii~acije, iako u tom području još uvijek značajan utjecaj 
imaju i prirodne fluktuacije. 




